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RESISTER C’EST VAINCRE!
V E R S  D E  N O U V E A U X  C O M B A T S !

Après uii iong moment passé dans im secteur calme, où elle mit à profit 
ce temps d’acalmie pour travailler avec acharnement à  se renforcer dans 
tous les domaines, notre brigade vient de partir vers de nouveaux combats.

Nous savons que tous nos camarades attendaient avec une grande im­
patience, le moment de marcher à nouveau vers la bataille. Aussi est-ce avec 
un enthousiasme formidable, que notre vaillante brigade reçut l’ordre de 
partir vers un secteur plus mouvementé.

Nous avons la plus grande confiance en notre glorieuse 14ème, dans ia- 
queile sont fraterneilement unis nos camarades Français et Belges à leurs 
fï-ères Espagnols. L’unité ici, n’est pas un vain mot. Nous pouvons être 
tranquilles sur ce que sera sa conduite dans ces futures batailles! Après La­
pera, iJis Bozas, Jarama, La Sierra, Cuesta de la Reina, la 14ème nous en 
sommes sûrs, va ajouter de nouvelles pages glorieuses à son histoire.

En ce moment où l'ennemi tente un effort désespéré nous sauront tout 
mettre en oeuvre, pour transformer cette bataille, en un nouveau Guada- 
lajara!

EN AVANT LA “MARSEILLAISE” ET SACHONS CONTINL'ER A 
MERITER EN TOUTES (TRCONSTANCES LA CONFIANCE QUE LE 
PEUPLE ESPAGNOL A PLAÇE DANS NOS GLORIEUSES BRIGADES 
INTEIîNATIONALES. K, G,
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LE V0L03VTAIEE DE LA LIBERTÉ

Nouvelles d’Espagne Noticias de Espana
IMPOUTANTES DÊt:iSIOKiS DU 

COMITÉ DE I.IAISOX EN­
TRE L’U.G.T. ET LA C.N.T.

IMPORTANTES DECTSIONES 
DEL COMITE DE ENLAC E 

ENTRE LA U. G. T. Y LA C. N. T.
Le Comàté de LAaison cotietitvé 

entre l’U. G. T. et la C. N T. a 
pris des décisions importantes en 
vue de la mobilisation de tous les 
travailleurs pour faire front à ta 
grave sitttation militaire actuelle. 
Le manifeste publié exprime la dé­
cision ferme des deux grandes Cen­
trales syndAcales de tout faire pour 
gagner la guerre et de repouser 
avec répugnance toute tentative 
de compromis avec l’ennemi.
LA JEUNESSE, EN AVANT!

La Commission Exécutive de la 
J, S. U. a pris la démsion de met­
tre à la disposition du Gotcverne- 
ment dans un délai de dix jours 
deux Divisions de Jeunes. L’appel 
lancé par Santiago Carrilîo a été 
accueilli avec enthousiasme dans 
tout le pays. L’organisation de 
Madrid s’ engage a elle seule, à 
mettre sur pied une dtuwo» en 
huit jours.
A  L’HÊROIQUE ARMÉE DU 

CENTRE
Le Commissaire Inspecteur de 

l’Armée du Centre, le Camarade 
Pihuela, s ’est adressé par la Ba- 
dio à fous les soldats, chefs et 
commissaires de l’Armée en les 
appelant à faire preuve, comme 
par le passé de sérénité d’abnéga­
tion et d’héroïsme; d’être prépa­
rés aux durs combats futurs qui 
doivent devenir le commencement 
de la débâcle du fascisme. 
“TRAVAIL POLITIQUE INCES­

SANT...”
Telles étaient les paroles de Al- 

vareg del Vayo et le contenu du 
■Dibront discours du Ministre de 
l’Instrtudion Publique.

Les organisations antifascistes 
et les partis ont répondu à cet 
appel et au cours de la dernière 
somaine une agitation formidable 
fut réalisée dans tout le pays. 
Dans les grandes vUles, à la cam­
pagne des centaines des meetings 
ont eu lieu. Partout les femmes, 
ces héroïques femmes espagnoles 
ont été les premières. 
l'N E NOI'VELLE \TCTIME DE

LA “ NON INTERVENTION"
Le monde tout entier s'

indigne devant le sauvage bom­
bardement par rAvKtftOîi factieuse 
de Barcelone. En espace de vingt 
quatre heures sept bombardement! 
Plus de 600 morts et 1200 bles­
sés! L'Aviation allemande ne 
choisit pas ses victimes. Griève­
ment blessé au cours des derniers 
bombardements le consul de Fran-

Et Comité de Enlace constitui- 
do entre la U. G. T. y la C. N. T. 
ha tomado importantes decisiones, 
en vista de la moviligaciôn de to- 
do.s los trabajadores, para kacer 
frente a la grave situaciôn militar 
actual. El manifiesto publicado 
expresa la firme decisiôn de las 
dos .grandes Centrales Sindicales 
de hacer todo To posible para ga- 
nar la guerra y rechazar con re- 
pugnancia toda tentativa de com- 
promiso con el enemigo.

Jeunpft flUps dp 31adrlii ^oiit 
aai<si en prem ière U gnp ; plies tra> 
valUent sans relâi^he à  cLever au 
m axim u m  L p  m oral d p  vioto irp  <lu 

peuple espagnol.

;AOEL-ANTE LA JUVENTUD!

ce a succombé à l'hôpital. Et nous 
savon.s que le peuple de France 
n'approtwe pas la politique de 
"Non Intervention"...
LES I.AURIERS DE MADRID 

AU CHEI*' DE I.’HÉRoIQUE 
FLOTTE RÉPUBLICAINE
Le Ministre de la Défense Na­

tionale a offert à Luis Gonzalez 
Ubieta les lauriers de Madrid pour 
son comportement héroique d l'oc­
casion du combat livré le 6 Mors 
près de Cabo Polos, dans lequel 
fut coulé te croiseur ennemi "Ba­
léares” . Cette distinction faite au 
chef de la Marine espagnole rem­
plit de satisfaction tout le peuple.

ANTIFASCISTAS

Ejército, convocdndoles a que de- 
muestren, como en el pasado. se- 
renidad, abnegacion y  heroismo; 
que estén preparados para los du­
ras combates futuros, que deben 
transformar.se en el comienzo de 
la derrota del fascismo.

^  V**

“INCESANTE TRABAJO POU- 
TICO..."

La Comisiôn Ejecutiva de la J- 
S. U. ha tomado la decisiôn de 
paner a la Æisposictôn deZ G^bier- 
no, en un plazo de diez dias, dos 
Divisiones de jôvenes. El llama- 
miento lanzado par Santiago Ca- 
rrillo ha sido acogido con entu- 
siasmo par todo el pais. La orga- 
nisaciôjt de Madrid se comprome- 
te, ella sola, a formar una Divi­
sion en ocho dias.

Taies fueron las palabras de Al­
varez del Vayo y el conten'do del 
vibrante discurso del ministre de 
Instrueoiôn Pùblica.

Las OrganizacUmes antifascis- 
tas y  los Partidos han conteatado 
a este llama-miento, y  en el trans- 
curso de la ïütima semana una 
formidable agitaoiôn se ha realir 
zado en todo el pais. En las gran­
des ciudades, en el campo, han te- 
nido lugar cientos de mitines. Por 
todas partes, Zos mujeres, estas 
heroicas mujeres esponoios, ha» 
sido las primeras.

UNA NUEVA VICTORIA DE R4 
“NO INTERVENCION”

AL IIEROICMI EJERCITO DEL 
CENTRO

El comisario inspector del Ejér­
cito del Centra, camarada Pinuela, 
se ha dirigido, por radio, a todos 
los soldados, jefes y comisarios del

Todo el mundo civilizado se i«-* 
digna ante el salvaje bombaràeo 
de la aviaciôn fascista sobre Bar- 
celona. ;Durante veinticuatro ha­
ras, siete bombardées! ;Màs de 
600 muertos y  1.200 heridos! La 
ainaciôn alemana no escoge sus 
victimas. Gravemente herido du­
rante los ûltvmos bombardeos, el 
cônsul de Francia ha fallecido e» 
el hospital. Nosotros sabomos qus 
el pueblo de Francia no aprueba 
la politica de ”no intervenoiôn” ,

TjSS hordas invasoras ataoan furiosamente en AraffOn. AJemania e 
Itaiia quleron consiunar la dominaciôn de nuestro pueblo y la conquista 
de sus rlquezan,

;A1 eombate todos!
La defensa de nuestra libertad, de nuestra independcncla y de las 

conqnistaa populares no admite t^rminos medios. La lucha e.s a muerte. 
No es posible cuartel en la Imtalla, ni eompromiso entre elles y  nos­
otros. Ninj^tina medlaciôn aeeptamos oon qulenes aseslnan a nuestro 
pueblo devastando al pais.

;Lu<'hemos hasta la vietoria definitiva!
Podemos resistlr y  tiiunfar, a condloiôn de que todos los partidos 

y Sindieatos se movilieen y pungan todos sus efeotivos a dlsposieiôn 
del Gobierno del P'rente Popular, a condiciAn de que secunden todaa 
las inielatlvas de las autoridades y les presten todo el calor de su 
ayuda.

;Todo« los hombres ûtile.s preparados milltarmente! ;Prestos al pri­
mer llamamiento!

El enemigo delte estrellarse contra nuestra» defensa». ;Ni iin métro 
de frente sin fortifioar! jRefuglos, refugios, réfugiés contra la Aviaciôn 
y la artilleria fascista! jPlcos y pulas para hacer inexpugnable nues- 
tro territorlo !

;(iue nuestros soldados teiigan armas, munielones y transportes en 
la medida nee.esaria! ;Kn el trabajo, a pleno rendüniento! ;La« mâqui- 
nas a toda marcha dia y noehel

îVigilanoia. ma» vigllaneia contra la "quinta columna” ! jDestrue- 
ciôn implacable de los centros de bulistas, saboteadores, cobardes y 
derrotistas! ;E1 que vaclla en estes momentos es un traldor! jTratadle 
como a tal!

[La l ’atria esta en peligro!
[Socialista-s, oomunlstas, republlcanos, anarquistas: LEVANTAD I.A 

BANDERA DE JULIO. DE NOVIEMBKE, DEL JAliAMA Y DE 
GU-VDALAJARA! ;NO PASARAN!

:;EN PIE DE GUERR.Y EL ANTIFASCTSMO MADRILESOÜ
::;VIVA LA REPI BLIC'A!!!—El Frente Popular de Madrid.

LOS LAURELES DE MADRID 
AL JEFE DE LA HEROICA 
FLOTA REPT'BLICANA

El ministro de Defensa Natio­
nal ha ofrecido a Lms GonzAteH 
Ubieta los lauréles de Madrid por 
.îu, heroico comportamiento, co» 
ocasiôn del combate librado el 6 
de marzo, cerca del cabo de Po­
los, en el cual fué hundido el oru- 
cero enemigo "Baléares". Esta dis- 
tinciôn hecha al jefe de la Marina 
e.spanola ha llcnado de satisfae- 
ciôn a todo el pueblo.
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LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ
T
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P O U R  S A U V E R  L A  P A I X  
M O N D I A L E  EN D A N G E R . . .

^ La dernière seTtutine politique a
Je été chargée d’évènements drama­

tiques. D'un côté l’invasion de 
l'Autriche qui, suriHnt ou moment 

J. de la crise gouvernementale en
France, de Vautre, le déclenche­
ment d'une forte offensive fasciste 

l- sur le front Est en Espagne.
Tous ces évènements ne se pro­

ie duiront pas par hasard. La politi­
que agressive de Hitler développée 

s- dans son livre-programme ” Mein
îo Kampf”  et le contenu de son der-
3- nier discours, laissaient prévoir
ta de sa part un nouveau coup de
li- force. L’indifférence ou la lâcheté

des pays démocratiques ont lar- 
e- gement facilité les choses,
or Hitler pose à Schuschning un
as ulimatum-. renoncer au plébiscite
i* ou invasion par son Armée de VAu­

triche. La faible résistance de 
Schuschning gui a trop longtemps 

A  occepté les brimades du nazisme
ne pouvait avoir aucun effet. Et 
devant le monde stupéfait, le 12 

se produit î ’inuosiiw de l’Au- 
eo triche. Des troupes motorisées
,r- franchissent la frontière et entrent
0- à Vienne. ^
d*

Dons une atmosphère d’extrême 
««rvosité la crise se déroulait en 
France. La majorité du peuple té- 
clamait un Gouvernement à Vima- 

e» ge du Front Populaire et avec la
participation des communistes. Et 

ba ) c'est encore la lâcheté de certains 
démocrates qui a empêché qu’iï y 
ait en France un Gouvernement 

,0 qui réponde aux aspirations de la
majorité du peuple.

Léon Blum a constitué un Gou­
vernement composé de socialistes 

Q. et de radicaux s’étant assuré de
ea l’appui du Parti Communiste.

L’infâme comédie de la "Non 
Intervention’’ dure depuis des 
longs mois. On l’a inventé soi- 
disant pour sauvegarder la pow...

Hitler a envahi l'Autriche. Et 
wMussolinif Comment se fait-il que 

Mussolini, ennemi acharné de 
l’Anschluss ait non seulement con- 
senH "le fait accompli’’, mais qu'il 
ait même appuyé Hitler ?

C’est que Mussolini o  justement 
en vue une autre belle proie et 
c’ est l'Espagne. C’est pour s’assu­
rer l’appui matériel de l’Allema­
gne dons 80 guerre de conquête 

■ de l’Espagne (et nous en ovons la 
preuve dans la note du Gouver­
nement ou il est question de l’a­
viation, appareils allemands, pilo­
tes allemands, organisation alle­

mande) que Mussolini a renoncé 
à ses desseins envers l’Autriche.

L’axe Berlin-Tokio-Rome en pas­
sant par Varsovie, se raffermit.

Le fascisme international a dé­
clanché une grande offensive con­
tre les démocraties et il ne cache 
pas du tout que c ’est VU. R. S. S. 
qu’il in.se en premier lieu. Les tn- 
Gidents de Tchécoslovaquie—les

A/? V C IX W
c c / i/ im m E

COMMISSAIRES tH-’I ALEEZ PARLER AUX SOL- 
D.ATS! PRENEZ l'N  SOIN SPÈCI.AL 0E  LA FONC­
TION I>E PROP.AGANOF, ET DE L’ÉIHX\ATION PO- 
LITIOl’E DE L’.ARMÊE DU PEI^PLE, PARCE QUE 
DANS I.A MESURE OÛ NOS SOLDATS VERRONT 
TOUS LES PROBLÈMES ÉCLAIRCIS AYANT COM­
PRIS LE SENS PROFOND DE NOTRE LT.TTE, 
L’EUTORT SE MULTIPLIERA ET L.A VOLONTÉ DE
v .ainc:r e  s e r a  p l u s  a r d e n t e .

(Du discours de Jesüs Hemândez, ministre de l’Instruc­
tion Publique et de la Sajitô.)

Le travail d'êdueation politique et moral des combattants doit 
se faire jour par jour, heure par heure. On ne doit pas remettre 
cette tâche pour les moments où la bataille commence où aux pé­
riodes critiques de la lutte, parce qu’alors la masse de combat­
tants insuffisamment imprégnée de conscience politique et de 
coml»ativlté, par la négUgenee d’un travaU de tous les jours, ne 
réagit pas devant l’adversité et si elle y  réagit ce n’est que pour 
peu de temps. Une unité dont la capacité combative baisse apres 
quelques jours de combat; une unité qui recule où qui fuit, quel­
ques soient les circonstances du combat, est une unité mal prépa- 
iW ’politiquement et moralement. Ses commissaires n’ont pas ac­
compli leur devoir. ^  ^

Avec la même ténacité et persévérance que pour le travail 
politique il faut prendre soin du perfectionnement mlhtaire des 
combattants. I! ne doit pas avoir ni trêve ni repos danü 1ms- 
truction et dans l’entrainement des troupes, ni dans sélec­
tion et dans la préparation de leurs commandements immédiats; 
caporaux, sergents et officiers. L’unité qui n’arrive pas a se 
mouvoir sur un chainn de bataille, qui ne sait pas s adapter au 
terrain, qui n’utUlse pas bien son propre feu, qui 
devant le feu ennemi: L’ UNITÉ QUI NE SE FORTI^E PAS. 
EST UNE UNITÉ DONT LES COMMISS.AIRES NE SONT 1.A8 
A L.\ IIAI TEI'R DE lÆ I K TÂCHE.

+  +
Aucun C ommissaire ne doit oublier que l’homme est le plus 

précieux matériel de guerre et que par conséquent U incombe 
aux Commissaires de veiUer pour que ce matériel inéstimable 
reçoive les soins nécessaires.

¥  *
Tous les Commis-saires ont l’obligation de se préoccuper in­

tensivement de la perfection Incessante dans l’Instruction mili­
taire de la troupe, par la sélection soigneuse, et la préparation 
technique des commandements, spécialement des commande­
ments descouadre, peloton, section et compagnie et par la for­
tification immédiate et parfaite des positions qu’occupent les 
unités respectives. ^

Il est absolument indispensable et nécessaire-et cela sous la 
responsabilité des Commissaires comme des Délégués de com- 
na^iies que tout notre front soit fortifié avec intensité et i^ i- 
feetion; V ’il n’y ait pas une côte, pas une vallée san̂ s être 
fortifiée par une ligne de tranchées double et triple, avec des fils 
de fer barbelés et surtout avec un moyen de défense auqmd 
jusqu’à maintenant on a pas prêté une Importance suffisante 
et qui est primordial: des refuges souterrains où nos soldats f u ­
ient résister aux liombardements de l’aviation et des concentra­
tions de feu de l'artillerie ennemie.

artons allemands ont sur volé le 
territoire—les hostilités provo­
quées par la Pologne contre la 
Lithuamie, liée avec VU. R. 8. S. 
par un pacte d'assistance mutuel­
le en sont autant d’indices.

En Espagne comme dans le 
Monde entier tous les travailleurs 
et les antifascistes sauront s ’unir 
et opposer à l'ennemi une barrière 
■niranchissable "Le 99 ‘/o aes
nommes sur la terre veulent la 
,̂uix, pour la garder vrauneuc U 

suffit que ces 99 %  s'unissent con- 
ii'p les 1 % de fauteurs de guerre’ 
a dit le Président Hoosvelt dans 
son fumeux discours.

Oui, seule Vumté intei nationale 
de tous les antifuscisics, ue tous 
ceux qui veulent la paix, de tous 
les travailleurs, sera capable d'op­
poser un bloc de fer, un bloc in- 
j ranchissable aux menées au fas­
cisme inteiriational. H est à sou­
haiter que la gravité du moment 
puisse (ivpir une influence salutai­
re sur les dirigeants de IT. O. 8. 
et de la F. S. 1. afin que se réatise 
l'unité internationale que désirent 
les travailleurs du monde entiei'.

L'Aviation allemande, les colon­
nes motoi'isées de Mussolini se 
fiaient le passage à travers les 
belles terres de l’Aragon semant 
sur leur passage la mort et la dé­
solation.

Le peuple espagnol tout entier 
se dresse dans un effort gigantes­
que et héroïque. La beau pays 
d'Espagne ne sei'a pas aux enva­
hisseurs, les conquêtes révolution­
naires dfQuises par ce peuple au 
prix du sang de ses meilleurs fils 
ne seront pas foulées par les mer­
cenaires du fascisme international 
avide de plonger le monde dans 
l'obscurantisme moyenmgeux.

Les travailleurs du monde entier 
se yroupemnt autour des deux In­
ternationales unis, pour aider l’Es­
pagne et pour défendre VU. R. 8. 
S. patrie de tous les travailleurs.

LE FASCISME NE PASSERA 
PAS EN ESPAGNE!

IL SERA BATTU DANS LE 
MONDE ENTIER PAR L’UNITE 
DE TOUS LES TRAVAILLEURS!

J.

Ayuntamiento de Madrid



LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTÉ!

L E T T R E  AU C O M M A N D A N T  S A G N IE R  C A R TA  A l  C O M A N D A N T E  SAG N IER
Cher camarade Sagnier:

Au nom de la présente Compa­
gnie, je vous informe avoir pris 
connaissance de la lettre envoyée 
par le lieutenant colonel Dumont 
à tous les chefs et soldats de la 
XlVème Brigade, "La Marseillai­
se", qui pour de raisons de santé 
est obligé de s’éloigner de nous, 
ce qui fait que le Commandement 
de la Brigade voits est transmis.

Les chefs et commissaires de la 
présente Compagnie réunis, ont 
analysé et expliqué votre condui­
te antifasciste, bien connue par 
tous, tant dans la lutte actuelle en 
Espagne que dans votre propre 
pays, contribuant par votre volon­
té de fer, vos grandes connais­
sances militaires et politiques que 
le fascisme n’ait pa,s étendu ses 
griffes sur la terre espagnole.

Pour cela tous les chefs et sol­
dats de la première Compagnie, 
dans un élan d'affection sincère, 
nous voulons vous exprimer notre 
plus profonde satisfaction, de vous 
voir désigné par l’Etat Major de 
l’Armée pour diriger maintenant 
notre XlVème Brigade et en mê­
me temps que nous comptons avec 
votre inestimable confiance et con­
sidération vous pouvez compter 
avec la nôtre qui quoique humble 
ne cesse pas d’être ferme et iné­
branlable.

Pour nous rendre dignes de Ut 
confiance que vous avez en nous, 
et pour continuer d jouir de votre 
estime, nous venons de nous im­
poser le devoir de collaborer avec 
vous font qu’il sera nécessaire, et 
sous toutes les formes, nous réa­
liseront le plus grand effort possi­
ble afin que la XlVème Brigade 
maintienne haut le drapeau qu’ elle 
a toujours su honorer. Nous som­
mes disposés d travoiJIer sans ces-

C b e fs , C om m issaires  
e t  S o ld a ts  de l ’A r ­
m é e  P opulaire) T ou s  
le s  espagfnols s ’ e f ­
fo r c e n t p o u r se  su r ­
p a sse r  v o u s  a u ssi-  
P as un seu l p ou ce  
d e  terrain  à  l 'é tra n - 
ger.

D r. NEGRIN

se pour élever au maximum notre 
perfectionnement politique et mi­
litaire. {

Recevez, notre cher camarade 
commandant, le saiut antifasciste 
de bienvenue et d’affection sincè­
re de tous les chefs et soldats de 
la première Compagnie.

L e  Coram lsgïüre de la  C om pagnie.

Estimado Comandajite Sagrnier: 
Esta Compafiia, al tener conoci- 
miento del mensaje que el Tenien- 
te Coronel Dumont ha enviado 
por mediEiciôn suya a todos los je- 
fes y soldadoa de la XIV Brigada 
“La MarseUesa”, y que por razo- 
oes de salud el Comaadante Du­
mont se aosenta de entre nos- 
otros, dando lugar a que el man­

Hacia nuevos com bates...
Después de largo tiempo, pasado 

en un sector tranquilo, doiide apro- 
vechd esta traiiquilldad para tra- 
bajar encamecidamente a rclor- 
zarse en todos sus dominlos, nues- 
tra Brigada acaba de marchar ha- 
cia nuevos combates.

Sabemos que todos los camara- 
das esperabaji cou impaclencia el 
momento de marchar de nuevo ha- 
cia la batalla. Con un entusiasmo 
formidable nuestra Brigada recl- 
bl6 la orden de marchar a un sec­
tor mâs anitnado.

Tenemos la mayor conflanza en 
nuestra XIV Brigada, en la que 
estàn fratemalmente unidos nues- 
tros camaradas franceses y bel- 
gas con sus camaradas espanolcs. 
La unidad aqui no es una vana 
palabra. Podemos estar tranquilos

de la conducta que segulrâ en las 
prôxûnas bataUas. Después de 
Lopera, Las Bozas, Jatama, la Sie­
rra, Cuesta de la Beina, la XIV 
estamos seguros que anadlrd pa­
ginas gloriosaa a su lüstoria.

; tin este momento en que el 
enemigo intenta un ataque deses- 
perado, sabremos poner todo en 
juego para transformar esta ba­
talla en una nueva Guadalajaraï 

ADELANTE “LA MARSELLE- 
SA”. SEPAMOS MERECER EN 
TODAS CIRCUNSTAN'CIAS LA 
CONTIANZA QUE EL PUEBLO 
ESPAÎÎOL HA PDESTO EN 
NCESTRAS GLORIOSAS BRI- 
GADAS INTEKNACIONALES.

R . G.

do de la Brigada sea transferido 
a usted en una reuniôn que hemos 
celebrado, y  después de haber 
analizado y  explicado su conducta^ 
antifascista, la cual es conocida 
pur todos, hemos visto que ésta 
ha sidû un constante y  abnegado 
sacrificio, tanto eu la lucha ac- 
tual de Espana como en su pto- 
piû pais, contrlbuyendo con su 
gran voluntad de hierro  ̂ asi como 
con- sus grandes conocimlentos 
mUitares y poiiticos, a que el fas- 
cismo no baya clavado sus garras 
en muchos lugares espanoles.

Por eilo todos los jefes y  sulda- 
dos de la primera Compama, en 
un actü de sinceridad y  afecto, 
queremos expiesane nuestra ma.» 
nonua satistaeeiôn, por haber siao 
aesignadü por ei Estado Mayor 
uei Ejercito para diiigir en lo aU- 
cesivo nuestra Xiv Engada, y a 
la vez que coniamos con su esti­
mable cuniianza y consideracion, 
pueue usid. tambien contar con m 
nuestra, que, aunque himülde, h'-# 
déjà de ser firme e inquebrauta- 
bie.

Para hacernos £tcreedores de 
esta confianza que acaba de de- 
positar en noeotros y  seguir go- 
zando de su aprecio nos acabamos 
de imponer el deber de colaborar 
con usted cuando sea necesarlo, y 
de cuaiquier forma que sea reali- 
zaremos el mâximo esfuerzo po- 
sible, a fin de que la XIV Briga­
da siga manteniendo el alto honor 
que eiempre le ha cabido; para 
ello estamos dlspuestos a trabajar 
sin descanso para ©levar al mi- 
xlmo nuestra capacitacidn, tanto 
politica como militax.

As! que, estimado C o m a a d a n te , 
reciba por este medlo un saludo 
antifascista de b ie n v e n ld a  y 
afecto sincero de todos los jefes y  
soldados de l a  primera Ccanpafiia.

E l C om isarlo d e  la Compafihi.

' r -

E l C'oniisario del 56 Ra-talldn 
en treg a  u n a  récom p en sa  al 
so ldado M ariano B om ero , v n o  
d e loe  m ejures tlradorea del 

BataU6n.

L e  C om nilssaire du 665me Ba­
ta illon  rem et une récom pense 
au soldat M nriano U om ero, 
u n  d es  m elUeurs tireu rs du 

BattOUon.

"J e f e s , C om isa rio s y  
S o ld a d o s  d e l E jérci- 
t o  P op olari T o d o s  los  
e sp a ü o le s  se  e s fu e r -  
za n  p o r  su p erarse- 
S u p erao s t a m b i é n  
v o s o tr o s . Ni un p a l-  
m o d e  tie rra  a l  e x -  
tr a n je r o ."

D r. NEGRIN

« 1 .
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Hacia la conquista de la técnica por les trabajadores de la tierra
A rticu le  1.” L a  en seü an za  a g r ico - 

la  en  E sp afia  ae organ izarâ  en lo  su- 
cesiv o  a ju stân dose  a  los slguientes
tipos :

a )  C âtedra  am bulante.
b )  C ursillos de d lvu lgaclôn .
c )  C ursoa d e esp ecia llzaciôn  de 

übreros agricolaa  y  d e  cam pesinos.
d ) F orm a ciôn  de cap ataces  agri­

colaa.
e> F orm a ciôn  de licen ciad os agrô - 

nom os.
f )  F orraaolôn  d e Ingenieros agrô - 

nom os.
A rt. 2-“ L a  câ ted ra  am bu lante  de 

agricu ltu ra  se  organ izarâ  en serv l- 
cio^ p rov in cia les , dotadoa del Perso­
nal y  m ateria l que en cad a  provin - 
c ia  se  conslderen  preclsoa, tenlendo 
por m isiôn  la  v is ita  periôd ica  a los 
d iferen tes  térm lnos de ca d a  prov in - 
o ia  p a ra  p oner a  los té cn lcos  en re- 
lao iôn  c o r  los cam pesin os y  con  las

El m in istro d e  A grîcu ltu ra , V îcen te  U ribe, a ca b a  de 
h a ce r  a p a recer  un D é cré té  co n ce rn ie n te  a  la  nue- 
va  organ izacîén  d e  la  ensefianza a g rîco la , que va  
a  traer una gran tran sform acion  en  las p ersp ecti- 
vas y  p osib iiid a d es  d e  lo s  tra b a ja d ores  d e  la  tierra .

— '- 'r

colectlv idades, S indlcatos y  C oope- 
ra tlva s agrlco la s. a  tin  de estudiar 
lo s  prob lem as p lanteados en cada 
ca so  y  d a r  solu cion es a  lo s  m iamos, 
asi co m o  p ara  d lvu lg ar  la s  conqu is- 
ta s  d e  la  a g ron om ia  entre lo s  ag r i- 
cu ltores . L a s  v is ita s  se  realizarân 
seg û n  Itlnerarlos flja d o s  p or  el je fe  
de ca d a  serv iclo , en re laciôn  con  el 
S erv icio  Central, o  a  petlc iôn  de los 
prop ios oultivadores,

A rt. 3.” L os  cursillos d e  d lvu lga - 
c iôn  se  organ lzarân  p or  los Centroa 
especia llzados, dependtentes d e  la 
D ire cc lôn  G eneral d e  A grîcu ltura , 
celebrândoae en lo s  m ism os con  la 
du raclôn  y  nu m éro de asisten tes quo 
en  ca d a  con v oca tor ia  se  deslgnen. 
T endrân  p o r  m isiôn  p rin cipa l com - 
p letar y  p erfe cc ion a r  el eonocim len- 
to  d e  lo s  cu ltlvadores que acud en  a 
elles, sobre  las p râ o lica s  del cu ltlt'o  
O d e  las industrias a g rlco la s  que se 
con sid éré  n ecesa rlo  d lvulgar.

A r t. 4.° P a ra  la  organ lzaciôn  de 
lo s  cu rsos de especia lizaciôn  d e obre- 
ros a g r lco la s  y  d e  cam pesin os se  es- 
ta b lecerâ n  G ran jas-E scuelas. utllt- 
zan d o  ex p lotaoion es a g rlco la s  que 
reün an la s  condlclones p récisas para 
este  gén ero  de p iA ctlca s . I æ. ense­
fianza en d lch as g ra n ja s  se  reallza - 
râ, en  un  cu rso  anua! d e  sels m eses 
d o d u m ciôn , a l qu e  con cu rr lrà  un 
nu m éro lim itad o  d e  alumno.s m ayo- 
res  d e  qu ln ce  a fios de edad y  posee- 
d ores  do  instru coiôn  prim arla, que 
deberàn p erm an ecer en  la  G ran ja -

E scu e la  en rég lm eu  de in tem ado. 
segûn  reg la m en ta ciôn  adecuada. L as 
enseftanzas que se  den  a  lo s  m ism os 
se  con cretarâ ji a  la s  m odalidades de 
la  agr îcu ltu ra  en la  zon a  donde esta
en ela va da  la  G ran ja-E scu ela .

A rt. ô-s L a  fo rm a ciôn  de cap ata - 
ces a g r lco la s  se  log ra râ  en G ran jas- 
E scu elas  especla les, creadas para 
este  fin  con  ca râ cte r  région al. L a  
ensefian za  se  llev a râ  a e feoto  en dos 
cu rsos d e  sels  m eses, desarrollados 
durante los a îios con secu tives , y  ten- 
drâ  carâcter  d e  especia lizaciôn , con - 
cretân dose  el g rado  de cap ataz  a 
u n a  ram a d eterm in ad a  d e la  p roduc- 
clôn . EU n u m éro  de a lu m n os d e cada 
curso  serâ  lim itad o  reg lam en tarla - 
m ente. P a ra  p od er  tom a r  parta en 
un  cie lo  de  cu rsos de fo rm aciôn  de 
cap ataces  a g rlco la s  serâ  indispen­
sab le  h a b er  segu ld o  con  ap rovech a- 
m iento, determ ln ado p or  una ca lifl- 
caÆiôn “ su fic ien te” , un  cu rso  d e  es­
p ecia lizaciôn  d e ob reros  a g r ico la s  y  
d e  cam pesin os y  su fr ir  im a  prueba 
de ad m ls iôn  tedricoprâcttca , que 
se rv irâ  p ara  se lecc lon a r  lo s  alum nos 
d e  cada. curso.

A rt. 6.® L a  fo rm a ciôn  d e lo s  U- 
cen clad os agrôn om os se rea liza râ  en 
la s  E scu elas  de  L icen cia d os  A g rôn o - 
m oa, qu e  se  estab lecerân  en nûm ero 
de edneo en  el terr ltorio  d e  la  R epû- 
b llca . lx>s licen ciad os agrôn om os 
constltu irân  u n a  p ro fesiôn  técn ica , 
debiendo recib ir  las ensenanzas ne- 
cesarias p ara  p od er  aten d er a  los 
serv ielos d e  la  agr îcu ltu ra  naeional 
en  su  g rado  m edio. I -a  en.sefianza de 
licen ciad os agrôn om os se  desarrolla - 
râ  en cu atro  cu rsos de nu eve m eses, 
d e  octu bre  a junto. d istribuyéndose 
en e llos la s  m aterlas en  la  form a  
que la  leg is laciôn  com p lem en taria  de 
este  D ecreto  déterm ine. P a ra  poder 
Ingresar com o  a lu m n o en cualquiera 
d e la s  escu ela s  de licen ciad os a g r ô ­
nom os que s e  estab lezcan  serâ  in ­
d ispen sab le  p oseer la  ce rt lflca c iôn  de 
cap ataz  a g rîco la , recib ida  en cual­
qu iera  d e  las escuelas a  que se  re- 
fle r e  el a r t lcu lo  an terior, o el titu lo 
d e  B ach iller  de cualquler grado, y  
ser  a p rob a d o  en am bos casos  en una 
pru eba  d e adm islôn , que se  celebra - 
r â  con  ca râ cte r  u n iform e p a ra  las 
o ln co  escuelas, a im  cuan do se  ver l- 
flq u e  en lu g ares  distin tos ; prueba 
q u e  v ersa râ  sobre  m aterlas d e  cu l- 
tu ra  gen era l y  p reparatorias de la  
ensefianza qu e  h a y a  de reclb lrse  en

las escuelas correspond ientes. E l  nû- 
m ero d e a lum nos adm ltidos serâ  fi- 
ja d o  prev iam ente. en  re laciôn  con  
los elem entos d ispon ibles, p ara  dar 
la ensefianza teôricop râ ctica  ade­
cuada, L os  licen cia d os  agrônom os, 
p ara  re cib ir  su  titu lo. deberün re- 
d aotar un  p roy ecto  sobre  un  tem a, 
qu e  deberâ  ser  p rop u esto  y  ap roba- 
d o  p or  un  T ribunal û n lco , constitu l- 
d o  entre el p ro fe sora d o  de las d ife ­
rentes escuelas y  té cn lcos  designa- 
d os  p or  el M in lsterlo  de A gricu ltura .

A rt. 7.“  L a  fo rm a ciôn  d e lo s  in­
genieros a grôn om o» se  realizarâ  en 
la  E acuela  E sp ecla l d e  Ingen ieros 
A grôn om os . qu e  estarâ  estableclda, 
com o  h a sta  ah ora , con  ca râ cte r  ünl- 
co , en  la  cap ita l d e  la  R epûblica , si 
b ien  m lentras duren  las actuaJea cir- 
cunstanoias p od râ  funcltm ar con  ca ­
râ cte r  fo-ovisional en o tra  pob laciôn  
del territorlo  leal. Serâ m isiôn  de 
lo s  ingen ieros ag rôn om os el estudlo 
y  resoluclôn  de los prob lem as têcn l- 
c o s  qu e se p lanteen  a  la  agrîcu ltu ra  
m edlant© la  in vestigaclôn , experi- 
m en taclôn  y  d lvu lg a clôn  agrîcola , 
a s i com o  !a  d irecc lôn  d e los servielos 
a g r lco la s  ofldâalea y  cu a n to  se rela- 
c lon e  con  la  té cn ica  agron ôm lca  en 
su  g ra d o  superlor. L a  ensefianza de 
la  E scu ela  E sp ecla l d e  Ingen ieros 
A g rôn om os se  d esorro lla râ  en seis 
cu rsos ; lo s  cu atro  prim eros, de orien- 
ta c iôn  gen era l a g ro n ô m lca  y  lo s  dos 
ûUlm os de esp ecia lizaciôn  cientiflea . 
E stos  cu rsos serôn  d e  n u eve m eses 
de duraciôn , de  o c tu b re  a  junlo, sin 
p er ju lc lo  d e  habiU tar p ara  reeJiza- 
clôn  de p râcU cas loa périodes p reci- 
803 en lo s  m eses d e  Julio a  septiem - 
bre. Para, p od er  in g resa r  en  la  Ea- 
ou ela  E sp ecia l de Ingen ieros A g rô ­
nom os deberân  estar los asp irantes 
en  po8e.slôn d e! t itu lo  d e  B ach iller 
su perior y  ser  ap robad os en  una 
pru eba  de ad m is lôn  que v e r « ir â  so ­
b r e  m aterlas d e  culture, gén éra l, 
Idiomaa y  m aterlas preparatorias 
para la s  ensefianzas qu e h a y a a  de 
reclb lrse . P a ra  ob ten er e l t itu lo  co - 
rrespon dien te e l a lu m n o d ebecâ  des- 
aiTollar, a l fin a l d e  sus estudios, 
u n a  tesis  d e  indole  experim ental o  
In forroativa  sobre  un  tem a  d e  c len - 
c la  agronôm lca .

A rt. 8.« L o e  licen ciad os a g rôn o ­
m os podrân  a sp lrar  a l  t itu lo  d «  In­
genieros agrônom os, a  cu y o  f in  to - 
dos lo s  afios se  ce lebrarâ  un  co n - 
ou rso -oposlo iôn  en tre  aquellos que

asî lo  deseen, p a r a  e leg ir  lo s  que 
hayan  obten id o m a y o r  puntuaciôn  
h asta  e l cu p o  sen alado en la  co n ­
voca toria . L a s  p ru ebos m às carac- 
teristicas  se  d eterm ln arân  en  la  le ­
g islaciôn  com p lem en ta ria  d e  este 
D ecreto , en  las qu e  lo s  con cu rsan - 
tes acred ltarân  p oseer el g r a d o  d" 
eonoclm ientos o len tlficos  necesarios 
y  su fic len tes p a ra  con tln u ar los ee- 
tudlos d e  in gen ieros  agrôn om os. Los 
licen ciad os asî e leg ldos ee Incorpo- 
rarân  a  la  p rom ociôn  correspondlen- 
te  p ara  estud iar lo s  dos û ltim os eur- 
sos  d e  la  ca rrera  d e  in gen iero  agrô- 
n om o  destinados a  la  especia lizaciôn  
clentltira , con fu n d ién d ose  integra- 
m ente en  lo s  deberes y  dereehos 
cewi lo s  a lum nos p reced en tes del in- 
g reso  d irecte, segû n  p rop u g n a  el ar- 
tîcu lo  anterior.

A rt. 9.“ T a n to  lo s  B cen clad os a g rô ­

nom os co m o  lo s  ingen ieros d© la 
m lsm a clase . fo rm a d os  en v lrtu d  de 
la  organ lzaciôn  docen te  qu e  antece- 
de, p asarân  a  con stitu lr  lo s  C uer- 
p os  T écn lcos  a l s e rv ic lo  del E stado, 
sin necesidad  de op os lclôn  com p le­
m entaria  d e  n in gün  género, contri- 
bu yendo lo s  prim eros a  nu trir el ac- 
tu a ! C uerpo de P eritos  A g r ico la s  del 
E stad o  en fo r m a  que se  determ lnarâ 
en la  l ^ s l a c l ô n  com p lem en taria  de 
este D ecreto.

A rt. 10. E n  la s  Etecuedas de Li- 
cenedadoa A g rôn om os y  en la  E scu e ­
la  E specia l d o  In g en ieros  A g rôn o ­
m os fu n cion a râ  un  In tem ad o que 
pe.-m lta e l ©studio d e  un  c le rto  nü- 
m ero d e becarios , c u v a  fo rm a  de 
d esign aciôn  se  d eterm ln arâ  oportu- 
nam ente. D lch a s  Elscuelas deberân 
estar dotadas d e  explotaciunea d e la 
Im poTtancia p réc isa  p a ra  qu e  la  en 
seflanza te ô r ica  p u ed a  tener e l com - 
p lem cn to  p râ c t ic o  n ecesa rlo  para 
haceria  efleaz.

A rt. 11. E l p ro feeora d o  do las 
G .anja^s-Escuelas p ara  obreroa es- 
peclallzadoa y  d e  las G ran jas-E scu e­
las d e  C ap ataces A g r ico la s  se  d oslg - 
narâ  entre ingen ieros ag rôn om os y  
peritos a g r lco la s  d e l E sta d o  m e- 
d iante oon cu rso , deb ien d o qu edar los 
fu ncionartos d esignados adscritoe 
exclu siva jnente  a  d lch a  fu n ciôn .

A rt. 12. E ! p ro fe sora d o  d e  las Els- 
cuelas d e  L icen cia d os  A g rôn om os  y  

(Suite a r » ifi  10-)
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L A  C O M M U N E  D E  P A  R 1 S
SO YO N S D IG N E S  DES CO M M U N A R D S

L’héroïsme et le sang qne don- berté du so! français n ont pas 
na le peuple de Paris pour la li- été stériles ni oubliés. La < om-
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mnne a légoé un grand enseigne­
ment pour tous les hommes du 
monde épris de liberté.

L’Union Soviétique s’est servie 
des leçons de la Commune, pour 
construire une société plus juste 
et plus humaine, une société de 
l)ieii être et de progrès, de paix et 
de culture où l’exploitation de 
l’homme par l’homme, l’oppression, 
la bîirbarie et le crime des forces 
réactionnaires ont disparus pour 
toujours.

Aujourd’hui, en ce 67ème an- 
•Iversaire de la Commune de Pa­

ris, le peuple d’Espagne dont le 
désir est d’être libre et heureux et 
dont le sol est cn\-ahi ensanglanté 
par des armées étrangères, célé­
bré cet anniversaire. Le peuple 
d’Espagne en luttant pour son in­
dépendance et sa liberté contre les 
envahisseurs et les traîtres à la 
patrie, à présent il la mémoire les 
luttes héroïques du peuple de Pa­
ris.

Les meilleurs enfanta du prolé­
tariat sont venus de tous les points 
du monde se mettre aux côtés de 
nos frères espagnols pour combat­
tre sur ce front de la IJberté.

Parmi nos héroïques Brigades 
Internationales, il existe à la 
XlVème “La Marseillaise’’., un Ba­
taillon portant un nom glorieux 
entre tous: le Bataillon “Com- 
niuiie de Paris’’. Ce Bataillon, (jui 
symbolise la lutte des travailleurs 
français contre les versaillais liés 
avec l'envahisseur allemand a été 
formé voici 16 mois. Depuis ce 
moment il ne cessa de se couvrir 
do gloire, le Cité Universitaire. 
Roadilla del Monte, El Plantîo, 
Jnrama, truadalajara, la Sierra de 
Uuadarrama, Cuesta de la Keina 
autant de batailles au cours des­
quelles le Bataillon “Conunune de 
Paris’’ héroïquement, avec un 
parfait esprit alitifa.sciste. sut se 
montrer digne du glorieux nom 
qu’il porte.

Beaucoup de nos camarades 
sont tombés dans la lutte. Ce jour 
d’anniversaire ne peut être pour 
nous qu’un simple souvenir, mais 
aussi une promesse solennelle de 
venger nos camarades en pour­
suivant sans faiblesse notre effort 
jusqu’à la victoire finale.

Vive nos glorleiLses Brigades In- 
teriiationules!

Vive le Bataillon “Commune de 
Paris” !

D e haut en  b a s : F em m es de la C om m une prisonnière» des V ersu illa i» au 
cam p de Satory. M inière fu s illé  sur les m arch es d u  l ’an th éon . A u teu ll m utilé . B .-G .

'..Xi

LA COMMUNE 
AU JOUR LE JOUR

Lorsque Thicrs et l’assemblée 
réactionnaire de Bordeaux, para­
chevant l’oeuvre de trahison du 
gouvernement provisoire pondant 
le siège de Paris, eurent accepté 
les conditions exorbitantes de paix 
de Bismarck à savoir, notanunent.
1 abandon de l’Alsace-Iyorraine et 
l’oclroi au vainqueur d’nne indem­
nité de 5 milliards, il s’agissait de 
faire solder la note des frais de 
la guerre par le peuple de Fran­
ce. “ Un obstacle au complot se 
dressait, c'était Paris. Il fallait 
désarmer Paris. II fallait réduire 
Paris à merci” .

C’est à quoi Thiers s’employa. Il 
fit décider par r.Vs.semblée la sup­
pression du moratoire des loyers 
et dettes, la suppression de la sol­
de et le désarmement de la Garde 
Nationale, tîes mesures scélérates 
étaient une provoeation. On com­
prend la colère de Paris à leur 
annonce: elles allaient ruiner les

boutiquiers et artisans déjà si 
éprouvés par l’arrêt des affaires 
pendant le siège. Elles allaient 
plonger dans une extrême misère 
des centaines de milliers de famil­
les laimrieuses.

Dans la nuit du 17 au 18 mars. 
Thiers, pour mater promptement 
la population fit occuper les quar­
tiers populeux par les troupes du 
général Vinoy, qui, lors du coup 
d'Etat du 3 décembre 18iil, avait 
été un des séides de Louis Bona­
parte.

Mais le peuple se leva, les sol­
dats fraternisèrent avec lui, avec 
la Garde Nationale. Et le soir du 
18 mars, Paris, n'ayant pu être 
désarmé, Thiers se sauva à Ver­
sailles. Le pouvoir était aux mains 
du Cîomité central de la Garde Na­
tionale.

I ji C;oramune de Paris fut trop 
magnanime à l’égard des ennemis 
du peuple. Elle laissa Thiers s'é­

tablir librement aux portes de la 
Capitale à Versailles. Thiera eut 
de la sorte tout loisir pour prépa­
rer la contre-offensive des troupes 
de guerre civile. Comme la pro­
vince ne répondait pas à ses 
appels, il obtint do Bismarck 
d’employer à l'assaut contre la 
Commune les soldats français pri­
sonniers en Allemagne, et même, 
le cas échéant, l’a.ssistancc des 
troupes de l’empereur Guillaume.

Le massacre de la population 
parisienne par les Versaillals fut 
effroyable.

La victoire des travailleurs pa­
risiens, en mars 1871. instituait 
pour la première fois en France 
la Ilépubllque sociale, le véritable 
gouvernement du peuple. Elle unis­
sait la classe ouvrière et les clas­
ses moyennes ruinées par l’Em­
pire. Si elle en avait eu les mo­
yens, elle eut également uni les 
ouvriers et les paysans.

I.’originalité de la Commime ce 
fut d’être à la fols “ la représen­
tation véritable de tous les élé­
ments sains de la soclé^ françai­
se”  et “un gouvernement ouvrier 
en tant que champion audacieux 
de l’émancipation du travail” .

La probité des hommes de la 
(Commune est légendaire. Les plus 
responsables de ses délégués ou de 
ses fonctionnaires ne gagnait pas 
plus qu’un ouvrier qualifié. U.» 
étaient à tous instants révocables. 
Son conseil général était à la fois 
un organisme législatif et exécu­
tif. Il annonçait déjà le Soviet...

Dans les quelques semaines de 
sa courte existance, la Commune, 
au milieu des pires difficultés, a 
r.'alisé une oeuvre sociale consi­
dérable.

Une simple énumération de ses 
principales décisions montre dans 
que! sens populaire elle orientait 
ses efforts: abolition du travail dt 
nuit dans les boulangeries; inter­
diction des amendes dans les ate­
liers; remise aux associations ou­
vrières des entreprises ou fabri­
ques abandonnées i>ar leurs pro­
priétaires; séparation de l’Eglise 
et de l'Etat; mise du savoir à lu 
portée de tous; union de la scien­
ce et du travail, etc...

Ainsi la Commune traduisait en

actes, par des réformes d'une por­
tée historique incalculable, les as­
pirations mêmes du peuple. Elle 
ne gouvernait pas en dehors du

peuple et sur le peuple. Elle était 
le peuple au gouvernement. Elle 
étsût la véritable dèmoi'iatie.

r .  B -

r ?  4T:

De haut en hn»; I.es barricailes.— I.e» éxecu tion » som nuiires.— H ôtel de 
V ille . 29 m ar» ISTl.— I.a  C om num e d e Pari»,

“La ùltima batalla, la decisiva, la ganarâ el pueblo espanol” Discurso de Jésus Hernandez,
ministro de Instrucciôn Püblica.
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La Cavaler ie  a sa radio
Camarades,
Voiis savez tous que nous 

possédons un poste de T. S. 
F. et pourtant « o m s  voyons 
très peu de camarades venir 
à l’écoute.

La musique cependant est 
une chose dans la vie, sinon 
essentielle bien naturelle, re­
cherchée, aimée, après nos 
soucis de la journée la musi­
que nous délasse nous fait 
oublier nos peines et surtout 
par certaines chansons ou 
mzisique qui nous rappellent 
des b o n s  moments passés 
dans nos pays respectifs. La 
T. S. F. nous apprend pour 
certains d’entre nous, choses

P ro fila n t  niom f'nt de
répit, ce  com b attan t s ’applique 

à  am éliorer son  style.

voxrs.
Sobriété-Musique-Culture.

L U IS  V A R G A S  
P eloton  de Cavalière.

A p rovech an d o  un m om ento de 
d escan so . e ste  com bat!ente  se 

apU ca a  m e jora r  su estilo.

i g n o r é e s  auparavant. Elle 
nous apprend aussi par ses 
informations journalières la 
politique intérieure et exté­
rieure ainsi que les événe­
ments mondiaux que tous ici 
devons connaître. La musique 
aussi camarade est une phase 
de la culture de l’homme.

Soyons donc camarades, 
attentifs, fréquentons notre 
Commission Culturelle; cette 
dernière renforcera n o t r e  
amitié et nous aidera à com­
prendre et à remplir nos de-

B ib liochèqu e dans la traucJiée, 
en  prem ière  ligne.

lilh lio te ca  eu  la  trin ch era , 
en  primeriO, linea.

Camaradas: Todos sabéis 
que poseemos un puesto de 
T. S. H. y  vem os que los ca­
maradas vienen m uy poco a 
escucharle.

La mûsica, sin embargo, es 
una cosa en la vida, si no 
esencial, muy naturaJ, reque- 
rida, amada; después de las 
preocupaciones de la  jorna- 
da, la  mûsica es descanso; 
nos hace olvidar nuestras 
praias, sobre todo ciertas can- 
ciones o  aires, que nos re- 
cuerdan momentos agrada- 
bles pasados en nuestros res­
pectives paises. L a  radio nos

ensena también, por sus no- 
ticias diarias, la politica in- 
terior y  exterior, asî como 
los acontecimientos mundia- 
les que todos debemos cono- 
cer. La mûsica es también, 
camaradas, una fase de la 
cultura del hombre. Camara­
das, estemos, pues, atentos, 
frecuentemos nuestra Comi- 
siôn Cultural, que forjarâ 
nuestra amistad y  nos ayu- 
darâ a comprender y  a cum- 
plir con  nuestros deberes.

Sobriedad, mûsica, cultura.

u n s  V A R G A S  
P e lo tô a  d© Caballerta.

KSoIdado: Con las armas en la mano vas deshrozando eî camino de la Vic­
toria. Empunando los libros te libéras de la esclavitud de la i^riorancia.

,e

La Caballeria tiene su radio

ialut ca 
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, e c a f a r d
*alut camarade! Mais qu'as-tu ? 
semblés plutôt morose ce ma- 

. Es-tu malade?
Jomment dis-tu? Tu as le ca- 
d î
«Jon camarade, ce n’est pas pos- 
1e...
î ’atoord, sais-tu ce que c’est que 
cafard? Non, sans doute.
Sache que c ’est un vilain mot 
'U ne faut jamais prononcer. D 
I naquit dans l’autre Guerre, 
le qu’il est convenu d’appeler 
a Grande” .
Q vit le jour par un sale matin 
Novembre, dans les tranchées 
l’Argonne. Il grandit dans les 

nés Champenoises, atteignit son 
ogée dans l’enfer de Verdun.
!e mot caractérisait bien alors, 
,t d’ftme de nos pères, de nos 

qui ont vécu ces jours si­
res. Ils luttaient comme des 

[es sans fol, sans idéal. Ils vo­
lent impuissants des Divisions 
ides Divisions offertes en holo- 
ist« au Moloch impérialiste, 
’ourquoi so battaient-ils, puls- 
Us sentaient bien qu’ils ne po- 
aient le fusil que pour repreu- 
le collier de misère...

^  mot spontané, n’était que le 
I d'impidssanco d'un Prolétariat: 
luit à l’état de troupeau.
Hi vois bien q u e  n o u s  ne som- 
is pas de la même classe, p u is -  

’au contraire, n o u s  lu t t o n s  eon- 
I les ennemis de la Liberté. 
Vois nos Ancêtres, ceux de la 
ande Révolution Française. Tu 
su p p o s e s  certainement p a s  qu e  

. volontaires du 92, q u i ont tenu 
urope en échec, les VEv-nus-pieds,

' sans-culottes de Fleuras, Jem- 
tpes, Valmy, aient éprouvé un 
aUment analogue à celui que ce 
>t exprime I
Non cher camarade! Et tout 
inme eux nous sommes des Vo­
ltaires, nous combattons pour 
àbllr sur le Monde, le règne de 
vraie Liberté. Et plus qu’eux, 

us vaincrons.

ÎW-.M

Trois armes IndlspeiiîiebLes 
lioiiï* combattre victorieuse­

ment l’ennemi.

Tre.s aimas indispensabLcs 
para combatlr victoriosamen- 

te al enemigo.

Néanmoins, je te comprends 
bien, va!

Regarde sous les barlielés ; 
l’herbe verte s’émallle de fleuret­
tes blanches, là-bas, ces arbres 
mutilés par la mitraille se cou­
vrent de bourgeons. Le soleil est 
clair et haut derrière la Sierra 
neigeuse.

Avril est proche, tout proche, 
c'est peut-être cela qui te rend 
un i>eu mélancolique? Tu songes 
sans doute à de grands yeux, à 
une tête blonde!

Mais ce n’est pas le cafard 
cela...

N’aie pas honte de cette mélan­
colie. Au contraire elle prouve que 
tu es un homme sensilde et bon. 
puisque tu es capable de faire la 
guerre en gardant dans ton coeur 
un jardin si fleuri, si secret.

Sers toi de ce sentiment pour 
exalter tes vertus, pour te rendre 
meilleur, mais ne dis jamais, plus 
jamais “J’ai le cafard” ...

<1ABY VKUI.IA<’

Le Service Central du Courrier communiquei
On nous informe qu’une des 

causes du retard des lettres pour 
l'étranger est du à J'affranchisse- 
ment Irrégulier, de Ja correspon­
dance.

Afin de remédier à cet état de 
choses, le Service Central du 
Courrier rappelle à to\is nos sol­
dats les points suivants;

l.“ Aucune lettre des Brigades 
Internationales expédiée à l'étran­
ger par les voies normales, ne

doit être affranchie, étant donné 
que cet affranchissement est fait 
par l’Etat.

2.° Ne doivent pas être affran­
chies les lettres expédiées aux 
pays fascistes, étant donné que 
cette correspondance est envoyée 
indirectement, et pour cette rai­
son, la censure est obligée de reti­
rer les timbres mis par nos ca­
marades, ce qui signifie un tra­
vail supplémentaire.

Les pionniers 
au travail

Travaux de fortification, école 
de capacitation, cours pour anal­
phabètes, cours de langue espa­
gnole pour les caniarades français. 
Quelle avalanche, les têtes sont 
prêtes â éclater. Et comme il faut 
arriver a bout de tout, on prend 
le taureOM par les cornes.

Mais VOM—tu, il ne suffit de 
vouiotr tout entreprendre, il faut 
surtout mener à bien les diverses 
tâches. Ainsi pour les cours d’anal- 
pnabètes, les deux “maestros" que 
coinpiait la compagnie, viennent 
a'eire mutés. Comme les unités du 
uaianion, onz passé leurs analpha- 
oeifs, chez nous, il s ’en suit gît’ 
une tâche très importante reste a 
faire ici. Avec la volonté et le peu 
de moÿens que nous possédons, 
nous arriverons à supprimer cet­
te plate.

Pour améliorer la position que 
nous occupons actuellcmente, une 
tranchée nouvelle est commencée. 
Peu de pics, peu de pelles, mats 
avec la bonne volonté des gars, tu 
tranchée avance.

Du linge propre, changement ae 
chemises, de caleçons. Bonne oj- 
fensive contre les "totos". Plus co­
llants que les belles mères, ces 
parasites aimant la crasse, «e  peu­
vent résister à une bonne hpgiêne.

Au repas du midi, une excellen­
te soupe à la morue nous régale. 
Soupe à la morue aroeo pissenlits 
et oseille. C’est ce que Ton peut 
appeler utiliser le "terrain”  non 
dans sa conception militaire, mais 
dans sa conception jardinière.

Cordiale poignée de main et sa­
lut antifasciste.

BOSSI YT .lACQl’Ea 
Chroniqueur de la Compagnie 

des Pionniers.

Ü .L

va pioche et la pelle sont les armes du soldat, aussi bonnes 4ue le
fusil et les é^enades!
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La juventud de Francia al La jeunesse de France au
servicio del pueblo espanol service du peuple d’Espagne L

Desde el principio de los acon- 
tecimientos de Espafla, las orç'a- 
rüzaoiones de jôvenes en Fiancia 
han desarrollado ima gran activi- 
dad para venir en ayuda de este 
valiente pueblo que lucha y sufre 
para defender sus Ubertades y pa­
ra salvar la democracia y las li- 
bertades republicanas de los dé­
niés paises.

En Francia partieularmente, la 
Juventud Comunista ha desarro­
llado un gran esfuerzo de eolidari- 
dad.

Sobre la proposiciôn de las Ju- 
ventudes Comunistas de Francia 
ha sido formada la co'mislôn de 
soUdaridad de la Juvencud.

Cientos de millares de francos 
han sido recogidos, ropas de abri- 
go y  viveres que fueron enviados 
a nuestros hermanos de Espana.

No hay que olvidar nuestras ca- 
maradas de la Union de Muchachas 
de Francia, por la magnlfica "jor- 
nada de leche” que han organlaa- 
do, en la que miles de botes de 
leche fueron ofrecidos a nuestras 
camaradas por las obreras de 
Francia.

Gracias a la solidaridad del pue- 
blü francés y la generosa inicla- 
tiva de las muchachas de Fran- 
ciâ, gran nûmero de ni&os han te- 
nido esta bebida que da salud y 
alegria a nuestros queridoe pe- 
quefios.

La Juventud francesa debe con- 
tinuar sus esfuerzos para venir 
en a3Tida al pueblo espafiol.

Sabomos que la Victoria de la 
Espa&a Republicana es segura.

Sabemos también que el vaJlen- 
te Ejército Popular inflige a los 
mercenarios de Hitler y Mussolini 
una sangrienta derrota.

A  pesar de esto, nosotros, îoa 
jôvenes de Francia, debemos ha- 
cer todo lo poslble en nuestro pais 
para continuar trabajando cada 
vez mejor por la soUdaridad hacia 
nuestros hermanos de Espafla. Pa­
ra dar un poco de blenestar a 
los valicntes soldados que luchan 
por nosotros en las trincheras. Pa­
ra dar un poco de alegria a los 
que en la retaguardia luchan tam- 
bién contra el fasoismo

Nosotros, que vivimos en paz, 
con alegria, venimos en ayuda de 
las mujerea y  de los nifios que su- 
fren casi diariamente la barbarie 
de Franco

Pueblo de Espafla, confia en la 
Juventud Francesa.

Pueblo de Espafla, siempre es- 
taremos contigo, en la lucha por 
la defensa de la Paz y de la Li- 
bertad.

;Viva la Elspafla RepubUcana!
iViva el Frente Popular!
;Viva la uniôn de la Juventud 

Espaflola!
Un Joven com unU ta fran cés . 

CDôl hospital nüm . 16 .)

Dès le début des événements 
d’Espagne, les organisations de 
jeunes en France ont déployée 
une grande activité pour venir en 
aide à ce vaillant peuple qui lutte 
et souffre pour défendre ses liber­
tés et aussi pour sauver la démo­
cratie et les libertés républicaines 
des autres pays.

En France en particulier, la 
Jeunesse Communiste a déployé 
un grand effort de solidarité.

L es  cam arad e» d e  la  D élégation  des jeu n es ca u sa n t a v ec  les représentants 
d e  la presse m adrilène. On reconnaît le»  oaonarade» tlhaum eil e t t 'asteu r, 
représen tant le» .Jeunesses C om m unistes e t  un  cam arade représentant

la  F . S. (i . T,

Hacia la conquista de ia técnica por los trabajadores de la tierra
(Suite de la page 5.

d e  la  E scu e la  E specia l de Ingen le- 
ro3 A g rôn om os  se  designarâ  entre 
ingenieroa agrônoin os, m édian te  con - 
curao-opoeiciôn , debiendo quodax del 
m lsm o m od o  los fu n clo iia r ios  d esig- 
nados adscrdtos exclu slvam en te a  eu 
fu n ciôn  docente.

A rt. 13. P o r  el M lnlsterio  de  A g r i-  
ou ltura  se d ictarân  las diaposicîOTes 
coraplem entarias p ara  el desarrollo  
d e  este D ecreto , aobre crea ciôn  de 
cen tres d e  enseflan za  d e las d iver- 
aas c lases, designsÆ iôn del p ro fe so - 
rado y  d“ l personal co laborador, f i ja -  
c iôn  de lo s  p lanes de estudio, con - 
v oca to r ia  de pruebas de admisdôn y , 
p o r  ûltim o, a cop lam ien to  d e lo s  a c - 
tuales a lum nos d e  la  E scu e la  P ro - 
fes ion a î de  P erltos A g rlco las  y  d e  
la Elspccial d e  Ingen ieros A grôn om os 
a l nu evo p lan  d e enseüanza.

A rt. 14. P a r a  la  organ lzaclôn  y  
rea lizaciôn  d e cu an to d ispon e e l pre- 
•seitte D ecre to  se  crea râ  en e l M i- 
n isterio  de  A gricu ltu ra , b a jo  la  de- 
p endencla  d e la  D irecc iôn  G eneral 
del m lsm o nom bre, u n a  S ecclôn  de 
enseflanza a g r ico la  lo rm a d a  p or  los 
siguientea N egocladoa :

N eg ocia d o  1,“ E n seflan za  superior 
y  m ed ia : E scu e la  E specla l d e  In ge- 
nloroB A g rôn om os  y  E scu e la  de L,l- 
cencoado.» A grôn om os.

N egocia do  2.» E nseflanza p ro fe - 
sional : G ran iaa-E scu elas de C apa- 
ttuïes A grloo la s  y  de obreroa y  cam - 
pesinos especia lizados.

N egocia do  3." E nseflanza elem en- 
tal : C âtedra  am bu lante  y  curaUlos 
de d ivu lgaciôn .

A rt. 15. P a ra  el fu n cion am ien to  de 
los serv iclos  y  cen tres d e  enseflanza 
a g r ico la  creados y a  o  que se  oreen 
en  lo  sucea lvo, e l M lnlsterio  d e  A g ti- 
cu ltu ra  dJspondré. de todoa los cré - 
dltoa consignados en  e l presupueato 
del m ism o  o  tra n sferld os a  él desde 
el de In s tn ic c iô n  PübU ca y  destina- 
doe a  cu b r ir  las necesld ad es de la 
enseflan za  agricola .

A rt. 16. Quedan derogadas cuan- 
tas d isposicion es s e  op on g an  a l pré­
sente D ecreto, del qu e  oportunam en- 
te  se  darâ cu en ta  a  las C ortès.

D a d o  en  B ar celona, a  ve in tlcln co  
d e  fe b rero  d e  m il noveo ien tos trein - 
ta  y  och o .—M A N U E L  A Z A N A .— E l 
m in istro  de A gricu ltu ra , V IC E N T E  
U R IB E  G A IiD E A N O

C'est sur la proposition des jeu 
nesses Communistes de France 
qu’a été formée la commission de 
solidarité de la Jeunesse.

Des centaines de milliers de 
francs ont été collectés, des vête­
ments chauds et des vivres furent 
envoyés à nos frères d’Espagne.

U ne faut pas oublier «os cama­
rades de l’Union des Jeunes Filles 
de France, pour la magnifique 
"Journée du Lait’’ qu’elles ont or­
ganisée, où des milliers de boites 
de lait furent offertes à nos ca­
marades par les ouvrières fran­
çaises.

Grâce à la solidarité du peuple 
de France et aussi d ia généretisc 
initiative des Jeunes Filles de 
France, de nombreux enfants ont 
eu ce breuvage qui donné santé 
et joie à nos chers petits.

La jeunesse fmnçaise doit con­
tinuer ses efforts pour venir en 
aide au peuple espagnol.

Nous savons que la victoire de 
l'Espagne Républicaine est cer­
taine.

Nous savons aussi que sa vail­
lante armée populaire infligera 
aux mercenaires de Hitler et Mus­
solini, une sanglante défaite.

Malgré cela, nous, les jeunes de 
France, nous devons tout faire 
dans notre pays pour continuer à 
faire toujours mieux pour la soli­
darité envers nos frères d’Espa­
gne. Pour donner un peu de bien- 
être, aux vaülanta soldats qwi lut­
tent pour noits dans les tranchées. 
Pour donner un peu de joie d ceux 
qui à l'arrière luttent aussi contre 
le fascisme.

Nous, qui vivons dans la paix, 
dans la joie, venons en aide aux 
femmes, aux enfants, gui presque 
journellement doivent subir la bar­
barie de Franco.

Peuple d’Espagne, soit confiant 
dans la jeunesse française.

Peuple d'Espagne toujours, nous 
serons avec toi dans la lutte pour 
la défense de la paix et de la li­
berté.

A n  C om  
la

I Cher can
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' tion do II 
qui a été 
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Un ga 
pagne q 
toire.

Vive l’Espagne Républicaine! 
Vive le Front Populaire!
Vive l’Union de la Jeunesse 

d’Espagne!

l 'n  jeu n e  C^ommuniste F rançais. 
(D e  i’ hôpltal n“ 16.) I.e

iNî un pa lm o de tierra  al ex tra n jero . Con d iscip lina  rig ida , con  ca p a cita ciôn  con cien zu d a , con  h eroîsm o ’ 
inabatib le , h aced  d e  nuestro  E jército  e l E jército  v ic to r io s o  d e  una Espana in d ep en d ien te , lib re  y  fe liz !

( D r .  N E G R IN ) El
Ayuntamiento de Madrid



LETTRES CHRONIQUES...
le Les gars du Bâtiment
jeu I
ance 
n de

pensent à nous
A n  C o m m is sa ire  P o iit iq u e  d e  

la  à  l ’ E sco r ia l.

Cher camarade.-
J'ai fait partie d’une Dëlêgor- 

tion de la Fédération du Bâtiment 
qui a été reçue par votre Brigade.

Nous avons gardé mes camara­
des Lahousse, Minot et moi un 
très bon souvenir de votre récep­
tion, pour ma part, ayant été payé 

: dë^mon salaire pendant mon vo- 
! yage je  pense faire plaisir aux 
' copains en leur envoyant un petit 
colis, Je voudrais que tu repartis­
ses les quatre petits paquets que 
tu trouveras entre les copains qui 

' seront en ligne quand le colis te 
parviendra. Mais je te recom­
mande en particulier de ne pas 
oublier les gars de la Cavalerie 
qui duTis une petite ferme nous 
ont reçu d'une façon émouvante.

C’est ma compagne gui a fait 
les paquets aussi j'ai bien ri quand 
elle m'a dit le papier à cigarettes 
qu’elle a mis par rapport au tabac, 
enfin chacun fait ce qu'il peut.

Salut à tous les copains qui «ous 
ont reçu et à la XlVème, en gé­
nérale.

Un gars du bâtiment et sa com­
pagne qui nous souiiaitewf la vic­
toire.

M O Ü G N IO T

t a n t

tous 
pour 
I li-

L e s  ca m a ra d e s  d e  la  C a v a ­
le r ie  d e  la  14éme B r ig a d e  à 

n o t r e  ch e r
c a m a r a d e  M OU GN IOT

C’est avec joie et un réel plaisir 
que nous venons de rece'voir et de 
distribuer le colis qui était destiné 
d la Cavalerie.

Nous voyons que nos camara­
des de France et de plus la délé­
gation du Bâtiment de la Région 
Parisienne que nous avons eu le 
plaisir d’avoir parmi nous à fin 
du mois de Janvier, ne nous 
oublient pas.

Nous nous rendons compte, ca­
marade Mougniot, que tu as tenu 
parole lorsque tu nous disais que 
tu nous expédirads un colis.

Encore une fois, merci. Dis­
leurs aux gars du bâtiment que 
nous sommes toujours solides au 
poste.

Salut antifasciste.
Vive l’Armée Populaire!
Vive la République Espagnole!
Au nom. de tous les cama­

rades de la Cavalerie!
R., BKUNIISR

Los muchachos de la Cons- 
truccion piensan en nosotros
A l C o m isa r io  P o l i t ic o  d e  la  

1 4 .‘  B r ig a d a . E scorta i.

Estimado camarada:
He formado parte de uaa delega- 

cidn de la Federaciôn de la Cons- 
trucoidn que ha sido reclbida por 
nuestra Brigada.

Hemoa guardado mis camaradas

L o s  ca m a ra d a s  d e  la  C a b a - 
lle r ia  d e  la  14 .‘  B r ig a d a  a 

n u e s tro  q u e r id o  
ca m a ra d a  M OU G N IO T

Con gran alegria y verdadero 
placer acabamos de recibir y dis- 
trlbuir el paquete desünado a la 
Caballerla.

L a  D élégation  du D âtim eut parm i laquelle se  trou va  le cam arad e  M ougniot, 
lo ts  de sa  v isite à la  B rigade.

L e  con ten u  du co lis  du cam arade M ougniot. e st p lutôt sym pathique.

bahousse, Minot y yo un buen re- 
cuerdo de vuestra recepeidn por ml 
parte, habiéndome sido pasado el 
sueldo durante mi viaje, qulero 
dar g;usto a los camaradas enviân- 
doles un pequefio paquete. Yo qul- 
siera que repartieses los cuatro 
paquetitos que encontrarâs, entre 
los camaradas que estén en llnea 
cuando reclbas el paquete. Pero 
te recomlendo en particulax, que 
no olvides a los mucbachos de la 
Caballerla, que nos redbleron en 
una pequena granja de una marie­
ra conmovedora.

Mi compaflera es quien ha he- 
cho los paquetes, me ha hecho relr 
cuando me ha dicho que ha pues- 
to papel de fumar para los ciga- 
rrillos, en fin, cada uno hace lo 
que puede,

Salud a todos los camaradas que 
nos han recibido y a  la 14" Brigada 
en general.

Un muchacho de la construcciôn 
y su compaflera que os desean la 
Victoria.

M O C G N IO T

Vemos que nuestros camaradas 
de Francia, lo mismo que los de la 
DeJegadon de la Construodôn de 
la Région Parisiense que hemos 
tenldo el gusto de tener entre nos­
otros a fines del mes de enero, no 
nos olvidan.

Nos damos cuenta, camarada 
Mougniot que has cumplldo tu pa­
labra, cuando nos decîas que en- 
viarias un paquete.

Gradas una vez màs, y diles a 
los muchachos de la Corrstrucciôn 
que estâmes cada uno en nuestro 
puesto-

Saludos antifasdstas,
;Viva el Ejérdto Popular! 
jViva la Repüblica Espafloia! 
En nombre de todos los camara­

das de la CabaUeria,
B . B E B N IE ll

;h
El  ûni co c ompr omi s o que admi t e el puebl oi  j A P L A S T A R  AL  F A S C I S M O !

Ayuntamiento de Madrid



12 LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTE

L A  QU
U  R

Z  I E  M E
L L R I S E

Ordredu jour
Les soldats de la deuxième Com- 

paijnic du SSème Bataillon, "An­
dré Marty ’̂, réunis en assemblée, 
mftirment leur fidélité au Gouver­
nement de Front Populaire et pen ­
sent que les récents succès de l’en­
nemi ne peuvent pas être pour le 
peuple un élément de démoralisa­
tion. Ils pensent que pour gagner 
la guerre le plus tôt possible, il 
faut que le Gouvernement et le 
peuple réalisent ensemble:

Premièrement. Une puissante 
industrie de guerre, capable de fa­
briquer une quantité suffisante 
d'armes et de munitions pour écra­
ser le fascisme.

Deuxièmement. Un travail po­
litique sur les front et d l’arrière 
pour que le soldat sache pourquoi 
il lutte, et aussi pour que les ci­
toyens et les femmes de Varrière 
•omprennent les raisons des sa­
crifices git'ils réalisent fous les 
jours dans les fabriques et les ate­
liers des industries de guerre.

Trosièmement. La création de 
nouvelles réserves bien instruites 
militaire^et politiquement, pour 
faire que notre Armée soit inein- 
sible.

Ils affirment aussi la volonté de 
travailler intensivement dans les 
oeuvres de fortifications et dans 
le sens du perfectionnement mili­
taire et politique de chacun. Ils 
enwient à tous les partis politi­
ques et ô toutes les or^'anisations 
syndicales un appel chaleureitæ en 
faveur de i’unité. Nous, communis­
tes. socialistes, anarchistes, nous 
sommes unis sur les fronts, et il 
faut qu’à l’arrière les organisations 
syndicales fassent la même chose.

A . B K R E N G V E  
C om m issa ire  du 55ème 

B ataillon  “A n d ré  M arty ’ ’.

L a  D élcgatinn  de l ’ t 'n lon  des Synd ica ts de la  rég ion  parisienne d iscu te  avec 
V ittori et Sagnier, cum inissuire et com m an dant de notre  B rigade.

7^os lecteu rs  n os écriv en t

Un e x e m p l e  a s u i v r e !
Cher camarade :

Je t’accuse réception de ta lettre du 26 féim er que je ne 
fais que recevoir. Nous avons également reçu le n° du S 
mars de notre ” Volontaire de la L iberté’ et la transforma­
tion que nous y  remarquons prouve qioe nous allons vers un 
journal non plus seulement de la XlVème Brigade mais de 
tous les camarades volontaires dispersés dans les différen­
tes unités.

Une chose qu’il nous plaira beaucoup de voir dans notre 
journal c’est une rubrique sur la politique extérieure ou de 
courtes analyses de la situation pourraient être faites. Mal­
gré que nous lisions à peu près régulièrement les journaux, 
nous n’avons ’pas toujours le temps de récapituler ce que nous 
avons lu, pour faire cette analyse.

J’y  verrait très bien aussi, si la place vous le permet, un 
petit feuilleton pour des récits, poésies du front, etc.

Je ne vous promet pas une quantité d’articles, mais je  
vous promet de faire notre possible pour participer à la pa­
rution de notre ” Volontaire de la Liberté” .

Pour aujourd’hui je  t’envoie notre salut à notre grand et 
cher Thaelmann.

Fraternel s.alut,
I.K  COM M IS.SAIKE I)V 

“ iU G A l D "
G K O II ’ E

Orden del die
Los soldados de la II CompafiîJ 

del 55'’ Batallon André Marty, re 
unidos en asamblea  ̂ afiman si 
fidelidad al Gobiemo del FrentJl
Popular y plensan que los recleni 
tes éxltos del enemigo no pueJ 
den ser para el pueblo espanol ele- 
mento de desmoraJlzacidn. Pien- 
san que para ganar la guerra iq 
antes posible, es necesario que ei 
Gobierno y el pueblo realicen jun­
tes;

Primero. Una potente industria 
de guerra, capaz de fabricar 
mas y muDlciones en cantidad su- 
ficiente para aplastar al fascismo.

Segundo. Un tribajo politico 
en los frentes y en la retaguardia, 
para que el soldado sepa por què 
lucha, y también para que los ciu- 
dadanos y las mujeres de la re- 
taguardia comprendan la razôn de 
los sacrificios que diariamer' ■ 
realizan en las fâbricas y tallert 
de industrias de guerra.

Tercero. L.a creaciôn de nuevot' 
reclutas, bien instruidos militar }• 
pollticamente, para que nuestro 
Ejérclto sea invencible.

Afirman también su voluntar' 
de trabajar intensamente en iæ‘ 
obras de fortiflcaciones y en c 
sentido de la capacStacidn militt. r  
y polltica de cada uno. Envîan 
todos los Partidos politicos y tJ 
todaa las Centrales sindicales ur* 
caluroso liamamiento en favor d< • 
la unidad. “Nosotros, conumista**r 
socialistas y anarquistas^ estamo; • 
unidos en los frentes, y es precl 
so que en la retaguardla las Or 
ganizaciones sindicales y polltica 
hagan lo mismo."

A. H E B E N G I E
C om iaarlo d e ! 55« B atallc 

"A n dré M arty".

{La pala y el p ico  son  armas del soldado: tan buenas com o el fusil y las bom bas de m anc
DIANA (U. G. T .)-L arra , 6. Tel. 41105.—Madrid.
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